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Les méthodes ancestrales de capture de poissons qui font appel à des
habitats artificiels mouillés au fond ou en pleine eau des zones lagu-
naires, récifales ou côtières se sont développées dans de nombreuses
régions du globe. Ces constructions, initialement réalisées avec des
matériaux d'origine naturelle (troncs d'arbre, branchages, feuilles, coco-
tiers, bambous), ont la propriété d'attirer les poissons pélagiques ou
benthiques! (UOA, 1933 ; KIMURA, 1954; Mc NEELV, 1961 ; INOUEet al., 1963).
Dans les États insulaires du Pacifique Sud-Ouest, la réalisation de
radeaux agrégateurs, aussi appelés dispositifs de concentration de pois-
sons (DCP), est un aspect du développement des pêcheries artisanales
côtières. Leur essor s'est accompagné d'une modernisation des engins
de capture (moulinets, lignes de nylon. hameçons, petites embarcations
motorisées) et des matériaux utilisés pour la construction des DCP. Une
certaine uniformisation dans la conception des engins de pêche et d'aide
à la pêche est apparue, en même temps que celle-ci se focalisait sur des
espèces cibles comme les thons.
Les thonidés sont des espèces pélagiques à valeur commerciale élevée
qui, du fait de leur comportement migratoire, sont surtout capturés par
les bateaux de pêche industrielle. Leur concentration autour de radeaux
mouillés à une certaine proximité des zones côtières les rend plus acces-
sibles aux petites embarcations de la pêche artisanale. À priori, la cc fixa-
tion » d'une ressource à fort pouvoir migrateur dans une région spéci-
fique évite aux pêcheurs de perdre du temps à la recherche des bancs
pélagiques et constitue une économie appréciable de carburant. Cet
avantage a été exploité à Vanuatu.
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Archipel composé d'environ quatre-vingts îles situées entre 12°S et 23°S de lati-
tude et 166°E et 173°E de longitude, Vanuatu est remarquable par l'étendue de
sa zone économique exclusive(ZEE) et de son linéaire côtier (DAVID, 1991). Le pays
possède deux centres urbains Port-Vila, la capitale située sur l'Ile d'Efate et
Luganville, sur j'île de Santo. L'économie est encore peu monétarisée au niveau
des villages qui regroupent 80 % des 150 000 habitants. L'exploitation commer-
ciale des ressources halieutiques constitue un des objectifs prioritaires de la poli-
tique de développement des pêches. Celle-ci s'est mise en place à travers la créa-
tion d'associations de pêcheurs bénéficiant d'une formation et d'une aide tech-
nique des services des Pêches, sous couvert d'un approvisionnement des marchés
de poisson mis en place par le gouvernement. Le choix s'est porté sur la pêche
d'espèces exemptes d'ichthyosarcotoxisme2 comme les poissons démersauxê de
profondeur et les grandes espèces pélagiques du large comme les thonidés.
Pendant de nombreuses années, la pêche de poissons démersaux a requis l'utili-
sation de bonites (Kats(Jwonus pelamis) comme appât. Cette espèce est avec le
thon jaune (Thunnus albacares) caractérisée par son haut pouvoir de migration.
Simultanément leur tendance à s'agréger autour des DCP est utilisée afin d'assu-
rer un approvisionnement régulier du marché de consommation locale.
L'étude de la pêche artisanale d'espèces pélagiques a débuté en 1981 dans le
cadre d'une collaboration entre l'Orstom et le service des Pêches de Vanuatu.
Elle a été axée sur l'exploitation de six DCP mouillés entre juin 1982 et
octobre 1984 à une dizaine de milles au large des côtes d'Efate, centre admi-
nistratif du pays. Un suivi journalier des opérations de pêche réalisées entre
juin 1982 et juillet 1985 a permis, grâce à l'étroite collaboration de l'équipe
de recherche et des patrons pêcheurs du service des Pêches, un recueil systé-
matique d'informations concernant l'effort de pêche, les rendements, le type
et l'emplacement des captures sur chacune des zones de pêche.
Les dispositifs de concentration de poissons
leur histoire dans le Pacifique et à Vanuatu
2 L'ichthyosarcoloxisme,
communement appelè
I( gratte j), est unetoxiote




3 Un poisson dèrnersai est
un poisson qUI Vit au-dessus
des fonds littorauxet
qUI est exploite par
lespècheries cotières.
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Une première série de DCP a été testée par les États-Unis à la fin des années
soixante. Ces expériences ont débuté au Costa Rica (HUNTER et MiTCHELl, 1968)
et se sont poursuivies aux Caraïbes (WORKMANN et al., 1985). Mouillés à des
profondeurs variant entre la et 40 rn, les DCP étaient constitués, soit d'une
série de pneus (SFI..., 1977), SOit de cônes ou de pyramides recouvertes de
vinyl (KLIMA et WICKHAM, 1971). SOit de tuyaux en PVC (AsKA, 1978), soit de
parasols (WORKMANN et al., 1985). En 1983, Boy et SMITH (1984) répertoriaient
plus de 600 DCP mis à l'eau par les pays insulaires du Pacifique et estimaient
qu'il était prévu d'en placer plus de 300 les années suivantes. AVanuatu, plu-
sieurs modèles de DCP ont été successivement mouillés. De 1982 à 1992, le
service des Pêches de Vanuatu a procédé à la pose de trente-trois dispositifs
de concentration de poissons, en trois étapes, correspondant chacune à une
phase particulière du développement des pêches (fig. 1, tabl. 1).
• La pêche autour des dispositifs de concentration de poissons à Vanuatu.






























De 1982 à 1985, le programme d'implantation
de DCPest en plein essor dans le Pacifique Sud-
Ouest. Envisagée comme une panacée pour la
pêche artisanale, leur utilisation obéit à un pro-
gramme d'expérimentation de formes et de
matériaux divers, et aboutit à la mise au point
de radeaux généralement mouillés à grande
profondeur. AVanuatu, la plupart des DCP pos-
sèdent un flotteur en forme de catamaran en
bois rempli de polystyrène expansé. L'expérience
est entièrement guidée par le servicedes Pêches
qui bénéficie d'une aide de la Communauté
européenne. L'entretien et le renouvellement
sont à priori assurés. Au cours de cette période,
la pêche est principalement réaliséepar la flotille
du servicedes Pêches et permet un approvision-
nement régulier en thonidés.
Entre 1986 et 1990, se marque une nette désaf-
fection de la part des associations de pêcheurs
pour l'exploitation halieutique liée aux DCP. Elle
apparaît en effet peu effective. étant donné le
fort pourcentage de perte de radeaux et la dif-
ficulté de trouver des lieux de mouillage qui
garantissent une longévité du dispositif et sa
propension à agréger la ressource. AVanuatu,
cette situation se traduit par une réorientation
des activités des embarcations de la pêche arti-
sanalevers la capture de poissons démersaux au
détriment des espèces pélagiques. En revanche,
les bateaux de la pêche sportive appartenant au
secteur privé qui ne bénéficie d'aucune aide visi-
tent de manière assidue les DCP. Le service des
Pêches adopte des modèles de radeaux de type
artisanal dont le flotteur est constitué de branches de bambou avec une ligne
de mouillage simplifiée. Il s'appuie sur l'idée que ces radeaux ne nécessitent pas
d'entretien et sont peu onéreux à remplacer.
En 1990, le développement de la pêche démersale étant ressenti comme un
échec, le service des Pêches décide de redéployer les activités en exploitant
non seulement les grandes espècespélagiques comme les thonidés, mais aussi
les petits poissons pélagiques. Ceux-ci ont fait leurs preuves comme appâts
pour la pêche de poissons démersaux et font de plus en plus l'objet d'une
pêche piroguière. Un nouveau programme d'implantation de DCPest lancé en
collaboration avec la Commission du Pacifique Sud (SPC..., 1992). Une série
de sept dispositifs est mouillée autour de Santo et de Mallicolo entre
décembre 1991 et juillet 1992. Quatre sont des radeaux côtiers ancrés sur des
fonds compris entre 12 et 150 m. Trois sont mouillés au large à des profon-
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Catamaran15 49 5 168 35 E700
Île Profondeur Installation Longévité Lieu Modèle
en mètres en mois
Efate 500 17/6182 33 17"42'S-I68°S'E Catamaran
700 1319182 16 17°50'S-168°5'E Catamaran
780 1613183 5 17°S2'S-I68°13'E Catamaran
800 1219184 3 17"54'S-I68°12'E Catamaran
800 2719184 ? 17°49'S-I68°S'E Catamaran
240 3018184 7 17°46'S-I68°1S'E Bidon
510 Janvier 89 24 17"41'5-168°04'E Bambou
500-700 519189 1 17"41'S-168°03'E Bambou
500-800 Avril 90 1 17°41 'S-168°03'E Bambou
500-600 1986 12 17°27'S-168°20'E Bambou
-
Santo 200-300 Mar:; 83 ? Is040'S-167"E Catamaran
720 1613183 18 15°30'5-1 Œ40'E Catamaran
300 15/11/84 MOins de 1 ISOS-1670J'E Catamaran
700-1000 14112184 ? 15°41 'S-167001'E Catamaran
200-400 1617185 ? Is02'S-167°12'E Catamaran
800 1318185 ? Is028'S-167"20'E Catamaran
600-900 1815187 ? 1s0 28'S-167° 19 'E Catamaran
130 12112191 ? IS 036'S-167°E Bambou
150 2011192 ? Is036'S-I66°59'E Bidon
23 2411192 ? Is03S'5-166°S8'E Tube
12 2415192 ? Is032'5-167°09'E Bambou
1057 1913192 ? Is043'S-167"E Série flotteurs
921 25/3192 ? Is026'5-167"20'E Série flotteurs
Malekula 200-500 Mars 83 ? 15°56'5-167°21 'E Catamaran
471 1217192 ? 16°33'S-167"22'E Série flotteurs
Pentecôte 700 3/12184 ? ls04S'S-168°0S'E Catamaran
Paama 400 1419183 16 16°28'5-168°18'E Catamaran
Lopevi 1 150 2219183 6 16°2S'S-168°18'E Catamaran
Epi 200-500 Déc. 84 1 ? Catamaran
500-1000 26/10187 ? 16°34'5-1 Œ4'E Catamaran
500-1000 26/10187 ? 16°33'S-168°7'E Catamaran
Tongoa 650 23/11184 2 16°5S'S-168°2S'E Catamaran
7 ° - °
Tableau 1
Chronologie de pose
et de perte des DCP
mouillés à Vanuatu
de 1982 à 1992
deurs variant entre 4ïO et 1 060 m. Pour cette expérience, des modèles diffé-
rents sont volontairement employés. Cannes de bambou, bidons et tubes en
PVC sont utilisés pour les radeaux côtiers. Des modèles identiques à ceux uti-
lisésdans l'océan Indien, constitués d'une série de flotteurs, sont choisis pour
les radeaux mouillés au large.
La pêche à la traîne est la principale méthode de capture des espèces péla-
giques à Vanuatu. La ligne verticale munie d'une série d'hameçons a été utili-
sée à une ou deux reprises avec peu de résultats, les poissons capturés étant
dévorés par les requins. Les opérations de traîne ont lieu à bord de catama-
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• La pêche autour des dispositifsde concentration de poissonsà Vanuatu.
rans de type Alia de 8,5 m propulsés par un moteur hors-bord de 25 Cv. Le
matériel de capture se compose de deux à quatre moulinets à main équipés
de lignes de traîne. Les poissons sont appâtés avec des leurres de type plume
ou petite pieuvre. Les bateaux de pêche sportive pratiquent la canne. D'autres
techniques comme la ligne à main et la pose de casiers ont auss: été testées
autour des DCPcôtiers mouillés en 1991.
Les études sur la pêche artisanale d'espèces pélagiques autour des DCP
avaient au départ pour but principal d'estimer l'impact des radeaux sur les ren-
dements de pêche et d'évaluer le ou les facteurs favorables à l'agrégation.
La pose de dispositifs de concentration
de poissons permet-elle d'augmenter
les rendements de pêche?
Le succès de cette exploitation dépend du degré d'agrégation de la res-
source et de la durée de vie du DCP qui sont fonction de la fréquentation
des poissons et des contraintes dynamiques auquel est soumis le radeau.
L'examen de six DCP mouillés au large d'Efate figure sur le tableau 2 et le
graphique 2.
Les meilleurs rendements de pêche ont été réalisés autour des radeaux les plus
lointains installés à proximité de ligne de l'isobathe 1 000 m. Leur lieu de
mouillage est réputé se situer à proximité des zones de passage des bancs de
bonites. Ladéclivité du fond est sensiblement inférieure à celle des autres lieux
de mouillage et, dans ces réglons, en surface, les radeaux sont soumis à de
forts vents (20-25 nœuds) du sud-est. Leur durée de vie a été de l'ordre de
l'année. Se dégagent ainsi les conditions qui peuvent contribuer au succèsde
la pêche autour de DCP. Par ordre de priorité, ont été distingués:
• le passage de bancs pélagiques à proximité du lieu de mouillage,
• le choix d'un fond peu accidenté pour ce mouillage,




et étudiés entre 1982
et 1985.
Localisation Distance Distance Profondeur Déclivité Exposition longévité Productivité
(latitude et de de en du point aux en enkglheure
longitude) Port-Vila lacôte mètres d'ancrage vents mois
17°5O'S-168"6'E 28 km 1Skm 800 6% Exposé 12 2S,8
17°5O'S-168"5S'E 28 km 15km 700 6% Exposé 16 23
17°53'5-168"13'E 19km 10km 780 23 % Exposé 5 19,2
17°42'S-168"5'E 27 km 7km 500 11 % Part. abrité 33 15,2
17°54'S-168"12'E 20 km 12km 800 23 % Exposé 3 10,5
17°46'5-168°15'E Hm 1km 240 24 % Abrité 6
°
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de pèche à Etate
après la rruse en place
de DCP.
Avant l'Installation de radeaux agrégateurs, les pêcheurs de Vanuatu prati-
quaient au large une recherche active des bancs de thonidés et ne mettaient
des lignes de traîne à l'eau que lorsque un banc était repéré. Après le
mouillage des DCP, les pêcheurs se dirigent directement vers le radeau et jet-
tent des lignes de traîne à l'eau dès leur sortie du port. Ce procédé les conduit
à multiplier les opérations de traîne dans les eaux côtières et les eaux du large
en dehors de la zone d'influence des DCP. L'espace maritime se trouve redé-
fini de la manière suivante.
Avant la mise en place de DCp, le large était la zone située au-delà de l'iso-
bathe 300 m qui se caractérise dans la région étudiée par une accentuation
de la pente récifale. Leseaux situées en deçà de l'isobathe 300 m forment la
zone côtière. La fixation de radeaux dans les eaux du large crée une nouvelle
zone de pêche sous l'influence des radeaux, estimée à un cercle d'environ
1 mille de rayon (MATSUMOTO et al., 1981 ; CILLAUREN, 1988). Sur l'ensemble des
zones prospectées après l'implantation des radeaux (fig. 2), la zone côtière
représente 30 % de l'espace de pêche, le large 68 % et les DCP, seulement
2 % bien qu'ils monopolisent 85 % de l'effort de pêche (tabl, 3).
L'installation de radeaux fixes au large, dans des zones visitées épisodique-
ment par des bancs pélagiques, a des conséquences sur les stratégies de
pêche et sur l'appropriation de l'espace maritime par le pêcheur.
En effet, les opérations de traîne réalisées avant la mise en place de DCP
étaient centrées sur les bancs et représentaient un effort de pêche effectif.
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Zones de pêche Surface Effort de Effort de pêche
1
Répartition de
en km2 pêcheen heures par km2 l'effort de pêche
Zone côtière 84,6 1 535 18,1
1
12 %
large 194 735,5 3,8 2,50 %
Zonedes DCP 5,7 743 130,5 85,60 %
Après la mise en place de radeaux, les opérations de traîne se répartissent en
un effort de pêche effectif essentiellement réalisé autour du radeau et, hors
des zones d'influence des radeaux, en un effort de pêche passif que traduit la
mise à l'eau routinière de lignes pendant les trajets.
Le tableau 4a compare l'effort de pêche et les prises par unité d'effort ou ren-
dements réalisés sur l'ensemble de la région prospectée avant et après la mise
en place des radeaux. Si le temps de pêche par sortie a diminué de manière
significative après la mise en place de DCp, en revanche les captures par unité
d'effort n'ont pas changé. Ëtant donné les résultats des pêches réalisées
autour des DCP les plus productifs (25,8 kg!heure-ligne), bien supérieurs à
ceux obtenus au large avant l'implantation de radeaux, ce résultat peut sem-
bler paradoxal. En fait, les prises importantes réalisées à proximité des DCP
sont contrebalancées par la rareté des captures faites dans les zones situées
hors de l'influence des radeaux. Leur pose a même eu pour conséquence de
diminuer les rendements réalisés au large et en zone côtière.
Deux explications peuvent être avancées:
+ soit l'agrégation de bancs autour des radeaux a provoqué une moindre
abondance en dehors des zones sous influence des DCp,
+ soit l'effort de pêche a été modifié par la pose de radeaux autour desquels
il s'est concentré.
Au vu des observations concernant les stratégies de pêche avant et après la
mise en place des radeaux, il semble en effet que l'effort de pêche effectué en
Avant la pose Aprèsla pose
Sorties 30 100
Heures de pêche 158,4 377
Nombre 740 1 922
Poids kg 1907 4029
Heures par sortie 5,3 3,8
Nombre par sortie 4,7 5,1
Kg par sortie 12 10,7
Comparaison par test de Wilcoxon (à 5 %)
Durée de la sortie
avant la pose > après la pose (T =4,2)
Rendement en poids
avant DCP identique à après la pose (T =0,423)
Rendement en nombre









et après la pose
de DCP.
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dehors des zones d'influence des DCP soit devenu inefficace. Dans ces condi-
tions, la comparaison des rendements de pêche dans ce secteur perd sa signi-
fication, et il est impossible de savoir si l'agrégation de thonidés autour des
radeaux provoque une diminution de leur abondance dans les autres zones.
Pour les pêcheurs, l'appropriation de ce nouvel espace de pêche s'accom-
pagne d'une désaffection des autres espaces: la côte et le large. Plus le temps
de trajet pour atteindre les DCP est long, plus la productivité des radeaux est
réduite. La frustration des pêcheurs est d'autant plus forte que l'agrégation
des bancs varie en fonction de l'abondance régionale de la ressource qui elle-
même fluctue selon les saisons.
Les stratégies de pêche apparaissent toutefois bien différentes en ce qui
concerne les pratiquants d'une pêche sportive. Une enquête réalisée de
mai 1989 à mai 1990 permet de comparer sur une quarantaine de sorties de
pêche l'effort et les prises par unité d'effort réalisés d'une part, autour des
DCP et d'autre part, dans les eaux du large situées hors de l'influence des
radeaux (tabl. 4b).
Les bateaux de la pêche sportive passent en moyenne plus de temps au large
qu'autour des radeaux et si les rendements en nombre ne sont pas sensible-
ment différents entre radeaux et eaux du large, les rendements en poids sont
supérieurs dans cette dernière zone. Les pêcheurs privilégient en priorité la
recherche de grosses prises et les DCP agrégeant de préférence des poissons
plus petits, ce sont les eaux du large qui sont explorées en priorité. Ce choix
est facilité par le fait que la mobilité des bateaux des pêcheurs sportifs est faci-
litée par leurs moteurs bien plus puissants que ceux qui équipent les bateaux




de l'effort de pêche 30 36
1
et des rendements Heures de pêche 67,25 144,5
de pêche réalisés par
les bateaux pratiquant Nombre 172 418
une pêchesportive Poids kg 998,6 3500
au large et autour
1,9 4,0des DCP. Heures par sortie
Nombrepar sortie 5.7 11,6
Kg par sortie 33,3 97,2
Comparaison par le test de Wilcoxon (à 5 %)
Duréede la sortie
DCP < large (T = 2.93)
Rendements en poids
DCP < large (T =2,43)
Rendements er> nombre
Identiques autour des DCP et dansleseauxdu large (T= 1,38)
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La pêche autour des dispositifs
de concentration de poissons
est-elle viable économiquement?
Si les dispositifs de concentration de poissons doivent représenter une aide
réelle pour les pêcheurs artisanaux, il est alors nécessaire de considérer avec
attention leurs modalités d'utilisation. Outre le coût du DCP, les dépenses de
carburant pendant les parcours en zone côtière et au large ne semblent pas
amorties par les gains réalisés lors des opérations de traîne effectuées pendant
ces trajets.
Ainsi la viabilité économique de la pêche autour des radeaux dépend d'une
série de facteurs:
• la durée de vie du radeau doit être assez longue, ce qUI signifie qu'un soin
tout particulier doit être apporté aux matériaux qui entrent dans sa construc-
tion et au choix du lieu d'ancrage (Boy et SMITH, 1984),
.Ie pouvoir d'agrégation du radeau doit être effectif et pour cela, le lieu d'im-
plantation doit se faire dans une zone où le passage de bancs pélagiques est
régulièrement observé (PRESTON, 1982),
• la pêche autour des DCP doit être rentable, c'est-à-dire se réaliser avec la
meilleure combinaison des fadeurs techniques en jeu, de manière à ce que le
rapport des prix respectifsdes inputs aux outputs soit le plus intéressant possible.
Un bilan financier des opérations de pêche tient compte des dépenses et des
gains directement liés à la production.
LES COÛTS DE LA SORTIE
Les coûts d'une opération sont représentés par le remboursement du capital
investi au départ, des coûts fixes et des coûts variables. Tout nouveau projet
de pêche demande au moins à ses débuts une assistance financière
(CROSSLAND, 1984). A Vanuatu, les OCP ont été donnés par des organismes
internationaux et leur coût n'a pas été pris en compte.
Lescoûts fixes comprennent l'amortissement des investissements de départ et
les coûts inhérents à l'opération de traîne.
Depuis 1990, les nouveaux objectifs de développement de la pêche artisanale à
Vanuatu visent à responsabiliser le pêcheur et à lui faire rembourser l'argent investi
dans l'achat du matériel de pêche. Ces remboursements dépendent du nombre
de sorties annuelles. La relation entre le remboursement du capital et le nombre
de sortiesde pêchesest une relation holomorphe qui entraîne un remboursement
minimal par sortie pour un nombre annuel de sorties équivalent à 100.
Les coûts inhérents à une sortie correspondent à l'entretien du bateau, à
l'achat du petit matériel de pêche, au transport du poisson et au coût de la
glace pour la conservation du poisson.
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Les coûts fixes sont exprimés par la relation:
CF= (C + E + M + K)/100 + (G + L) où :
- CF est le coût fixe d'une sortie de pêche,
- C est le capital investi pour l'achat du bateau et du moteur,
- E est le coût annuel du petit matériel de pêche,
- M est le coût annuel de la maintenance du bateau,
- K est le coût annuel du transport du poisson,
- G est le coût de la glace,
- L est le salaire journalier de quatre pêcheurs.
Les coûts variables sont essentiellement dus à la dépense en essence pendant
les trajets et les opérations de traîne réalisées autour des radeaux. Cette
dépense peut être exprimée par la relation:
CV =F x CE x (T + R) où :
CV représente le coût variable de la sortie,
F est le prix du litre d'essence,
CE est la consommation en litres d'essence par heure,
T est le temps de traîne autour du radeau,
Rest le temps de trajet pour atteindre le radeau,
Fx CEest estimé étre constant et correspond au coût horaire de la marche
du bateau,
d'où: B =F x CE et CV =B x (T + R).
Le coût total de la sortie de pêche est alors:
CT =CF + CV soit
CT =CF + B x (T + R) où :
CF est une constante,
T et R représentent les variables dont dépend CT, le coût total de la sortie
de pêche.
LES REVENUS DE LA PÊCHE
95 % des captures réalisées à la traîne sont faites autour des dispositifs de
concentration de poissons (CILLAUREN, 1988). Nous avons par conséquent
estimé négligeable la production réalisée hors de la zone d'influence des DCP.
Seuls les rendements réalisés autour des radeaux ont été pris en compte.
Les prises réalisées autour des radeaux étudiés ont été commercialisées sur le
marché de Port-Vila. Leur prix n'est pas basé sur les lois de l'offre et de la
demande, mais est fixé par le gouvernement du Vanuatu (CROSSLAND, 1984) de
la même manière que le sont les produits importés de première nécessité,
comme le riz ou !e poisson en conserve. De même, 90 % des captures sont
représentés par des bonites (Katsuwonus pe/amis) et des thons Jaunes
(Thunnus albacares). Un prix moyen du kilo a été déterminé et estimé constant.
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Les gains de chaque sortie de pêche peuvent être exprimés par la relation:
5 = Px 1où :
5 représente le gain moyen réalisé à chaque sortie,
P est la production moyenne par sortie,
1est le prix moyen par kilo de poisson accordé au pêcheur.
La production varie avec l'intensité de la pêche. Nous avons donc com-
paré l'évolution des coûts et de la production en fonction de ce facteur.
L'échelle choisie est la sortie de pêche, et l'étude a été réalisée à partir
d'un échantillon de cinquante sorties de pêche. L'évolution moyenne de
la production en fonction de la durée de traîne est représentée sur la
figure 3. Elle est comparée avec l'évolution des coûts de la sortie inhérents
à la dépense de carburant pendant l'opération de traîne réalisée autour
du radeau. Le temps de trajet est considéré constant (équivalent à quatre
heures pour les radeaux situés au large d'Etete). et les dépenses en
essence pendant ces transferts sont par conséquent intégrées au coût fixe
de la sortie de pêche. Une plage de bénéfices peut être remarquée entre
une durée de traîne comprise entre deux heures et demie et huit heures,
avec un maximum au bout d'environ cinq heures de pêche autour du
radeau.
Cette évolution correspond bien à la relation:
P =34,53 T - 3,20 12 (DF =51, R2 =0,96, STD = 0,18)
























Remboursement du capital; , 692 vatu
Maintenance, assurances, petit ècuipement : 837 vatu
Transport du poisson, glace: 2 120 vetu
Coûts fixes: 4 650 vatu
Coûts du trajet en fuel: 2 600 vatu
Coûts en fuel de l'heure de pèche ; 650 vatu
Gain de la pêche; 135 vatuJkg





Espérance CILLAUREN • 155.
Les petites activités de pêche dans le Pacifique Sud
LE BILAN FINANCIER DE LA SORTIE DE PÊCHE
Le bilan financier d'une sortie de pêche réalisée par une embarcation peut
s'exprimer ainsi: D = 5 - CT d'où
D =34,53 IT - 3,20 IT2 - CF - BT - BR et
D =- (3,20 x 1) T2 + [(34,53 x 1) - B] T - (CF + BR)
Il s'agit d'une relation polynomiales du bénéfice en fonction du temps de
traîne et du temps de trajet. Une estimation des coûts et des gains par sortie
permet la représentation de l'évolution comparée des gains et des coûts.
Elle permet d'estimer graphiquement les limites d'effort de pêche en deça
et/ou au-delà duquel les bénéfices s'annulent. Il est même possible, comme
cela est indiqué sur la figure 4, d'étudier l'évolution du profit pour un effort
de pêche et un temps de trajet variable. Le temps nécessaire pour arriver aux
DCP réduit sérieusement les bénéfices que rapporte la pêche à la traîne autour
des radeaux et la durée moyenne de traîne, d'environ deux heures, est insuf-
fisante pour que cette pêche soit économiquement viable et attractive.
Marge de bénéfices réalisables
dans le contexte des DCPà VanuatuD
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7










de trajet et de durée
de traîne.
2 3 4 5 6 8 9
Heures de pêche autour des DCP
Les perspectives de la pêche
autour des DCP à Vanuatu
4 LarelatIOn polynomiale
est du type
y =ax2 + ex + c.
Forts de l'expérience réalisée de 1982 à 1985, nous avons mis en place un pro-
tocole de mouillage qui hiérarchise les contraintes de mise en place des DCP
avec par ordre de priorité décroissante, les rendements réalisés autour des
radeaux, la durée de vie du DCP et l'éloignement des zones urbaines. Le
tableau 2 montre qu'autour d'Efate, les prises par unité d'effort et la longé-
vité des radeaux qui conditionnent le succès de ce type de pêche sont incom-
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patibles avec un rapprochement des côtes et des zones urbaines.
L'implantation des radeaux à proximité de la côte afin de réduire les temps de
trajet et les coûts d'essence qui lui sont liés ne pouvant être envisagée, il est
alors nécessaire pour rentabiliser la pêche d'augmenter la durée de traîne
autour des DCP. Celle-ci est toutefois limitée par la faible autonomie des
embarcations. Une alternative consiste à augmenter la puissance des moteurs
en espérant que l'augmentation de la consommation en essence sera com-
pensée par la réduction des temps de trajet, favorable alors à une prolonga-
tion de la durée de pêche autour des DCP.
D'une manière générale, les pêcheurs artisanaux ont désavoué cette pêche
qui, outre les contraintes décrites, rapportait peu malgré les stimulations que
représentaient les dons financiers, les facilités de remboursement des crédits
et le bénéfice de la détaxe sur le combustible. En effet, le prix moyen des pois-
sons pélagiques fixé par le marché gouvernemental, indépendamment des lois
de l'offre et de la demande, restant peu attractif sur le marché de Port-Vila,
les pêcheurs ont alors préféré se spécialiser vers la pêche plus rémunératrice
de poissons profonds. Cependant, cette pêche demande comme appât des
espèces pélagiques. Jusqu'en 1987, l'appât le plus utilisé était la bonite que
les pêcheurs pouvaient facilement attraper autour des radeaux agrégateurs. La
désaffection de la pêche autour des DCPa conduit les pêcheurs à expérimen-
ter d'autres espèces comme appâts, notamment les sardinelles qui peuvent se
pêcher à faible profondeur avec des engins peu coûteux (pirogues, lignes à
main, filets, etc)
Le programme de pose de radeaux côtiers en 1991 essaie d'accompagner
cette évolution. Mais il apparaît que la pêche de petits pélagiques reste une
activité annexe à des occupations plus rémunératrices comme la préparation
du coprah. La fréquence des sorties est liée aux conditions climatiques et
dépend du temps disponible laissé par les activités agricoles. La pêche démer-
sale est toujours perçue comme l'activité halieutique la plus profitable et les
DCP côtiers sont utilisés comme points d'ancrage. La prise en charge de la
commercialisation apparaît également essentielle dans le maintien de la pêche
(SPC. .., 1992). Ainsi le marché local est contrôlé par le gouvernement qui
assure l'achat de la production halieutique réalisée par les pêcheurs villageois
et son transport vers les centres urbains La disparition de ce service se tradui-
rait par une diminution ou une disparition des activités halieutiques.
Le succès de la pêche artisanale dans une économie encore peu monétarisée
n'est donc pas entièrement tributaire de la disponibilité de la ressource.
En effet, les exploitations halieutiques sont peu intensives et sont intégrées
dans une économie de subsistance. L'objectif du pêcheur n'est pas d'aug-
menter sa production, mais d'obtenir une production satisfaisante dans un
minimum de temps. En ce sens, le DCPagrégateur de la ressource entre bien
dans cette stratégie du « meilleur à moindre effort ». Il modifie l'appropriation
de l'espace maritime et cela se traduit par une dévalorisation des zones qui
se trouvent hors de son influence. Il est aussi suceptible d'être utilisé ou
détourné de sa fonction pour faciliter une pêche plus rénumératrice que celle
des pélagiques.
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Les principes de développement qui préconisent l'utilisation d'un matériel de
pêche moderne (bateaux, moteurs, lignes sur moulinets), mais modeste
(petites embarcations, moteurs de puissance réduite) pour limiter les investis-
sements se veulent adaptés au contexte socio-économique, mais sont peu
conformes aux réalités de la pêche dans les eaux du large. La faible autono-
mie des embarcations doit être compensée par des moteurs assez puissants
pour réduire les temps de trajet, et assurer une propulsion suffisante dans des
conditions météo difficiles ou en cas de surcharge des embarcations. Une
amélioration du matériel et une augmentation des investissements de départ
s'avèrent nécessaires pour démarrer une exploitation à vocation commerciale,
et c'est en ce sens que devrait s'orienter l'aide aux pêcheurs.
Le passage d'une activité soutenue financièrement (prix constants, aides finan-
cières, etc) à la mise en place d'un marché soumis aux lois de l'offre et de la
demande est encore à ses balbutiements. D'une part, la pêche artisanale n'a
pas atteint un niveau de développement suffisant pour alimenter les marchés
d'exportation. D'autre part, les réseauxde commercialisation se trouvant prin-
cipalement dans les Villes, celles-ci absorbent l'essentiel de la production.
Cependant, le manque de voies de communication est responsable de l'irré-
gularité de l'approvisionnement du marché de poissons. C'est pourquoi, les
hôtels et les restaurants, qui assurent une part importante de la demande,
achètent directement au producteur, c'est-à-dire principalement au secteur
privé. Avec la diminution des revenus imputable à la chute des cours de
coprah, les zones rurales préfèrent s'investir dans une pêche de subsistance,
moins gourmande en capitaux que la pêche artisanale. Cette tendance s'est
accentuée depuis que les petites espèces pélagiques, habituellement consom-
mées, font l'objet d'une commercialisation afin de fournir de l'appât pour la
pèche artisanale. Ainsi, même si les objectifs établis lors des plans initiaux
concernant le développement des pêches n'ont pas été atteints, la mise en
place d'associations de pêcheurs villageois a été stimulante pour le dévelop-
pement des activités halieutiques à Vanuatu.
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